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l’Allemagne ; pour les affoupir,
la duc de Brunswick , après
avoir confulté l ’univerfite de
Rofitoc , l’obligea à fe retracer

;j publiquement , & d ’enfeigner
j que la vraie philofcphie n’eft
! point oppofée à la vraie théo-
| logie. Hoffmann débitoit fes
i5 délires vers la fin du 16e . fiecle,
ij & mourut à Wolfenbutel en

1611, âgé de 72 ans. Il a écrit
S, contre Beze . — 11 efl différent
■ 4 MelchiorHoffmann, autre
; fanatique du 16e. fiecle , qui
jl mourut en prifon à Strasbourg,
& après avoir fait beaucoup de
îj Irait.
sj HOFMANSWALDAU ,a (Jean-Chrétien de ) confeiller
| impérial , & préfident du con¬
tl feiide la ville de Breflaw , où

!

ilétoitné en 1617 , s ’acquitune
grande réputation par fes Poé-
fa allemandes. On a auffi de
bi , envers allemands , le Paf-

\ (srjModeGuarini, & le Socrate
;/ murant de Théophile . 11 mou-
> tut en 1679 » à 63 ans , aimé St

I
totifidéré .-

HOGARTH , (Guillaume)
peintre Anglois , né à Londres« 1698 , mourut en oétobre

à Leicefterfields. Il fut
Mnmé peintre du roi d ’An-
tleterte en 1757. Ses compo¬sions font mal deffinées St
faiblement coloriées ; mais ce

des tableaux parlans de di-,stfesfcenes comiques ou mo-
jdesde la vie. 11 avoit négligé
, "'échanifine de fon axt ,iett-à-dire , les traits du pin-Kau , le rapport des parties^ telles , l’effet du clair- obf-nr, l

’harmoniedu coloris , Sec. ,
put s’élever jufqu’à la per-*«ion de ce méchanifrne,mt-a -dire , au poétique & au

|
1 ;Mal d6 la peinture . Je recon-

H O L jrdt
nois , difoit- il , tout le mondé
pour juge compétent de mes ta¬
bleaux , excepté les connoiffeurs
de profejjion. Un feul exemple
prouvera combien il rcaffir. il
avoit fait graver une eftampe ,dans laquelle il avoit exprimé
avec énergie les différens tour-
mens qu ’on fait éprouver aux
animaux . Un chartier fouettoit
un jour fes chevaux avec beau¬
coup de dureté ; un bon -homme,touché de pitié , lui dit : Mï-
férable ! tu nas donc pas vit
l ’eflampe d ’Hogarth ? . . . Senti¬
ment qui exprime une moralité
que le St- Efprit n’a pas jugé in¬
digne de fes leçons : Novitjujtus
jumentorumfuorum animas ; vif-
cera autem ïmpiorum crudelia. Il
publia en 1730 un traité en an¬
glois , intitulé : Analyfe de la
beauté. L’auteur prétend queles formes arrondies conftituent
la beauté du corps : principevrai à certains égards , faux à
plufieurs autres.

HOLBACH, (Paul Thiryd ’}
baron de Héefe & de Léepde,né dans le Palatinat , membre
des académies de Pétersbourg,de Manheim & de Berlin , mort
à Paris , le 2 ! janvier 1789 ,
âgé de 66 ans , efl particulié-
rementconnu par un Recueildes
Mémoires les plus intireffans de
Chymie & d ’Hïfloire naturelle ,contenus dans les Aidesde VAca¬
démie d’Upfal , Paris , 1764 ,2 vol . in- 12 . On a encore de
lui une édition du Traité de la
Pyrite , de Henckel , avec des
notes qui dérogent beaucoup
au texte , & fubftituent des
idées romanefques ' à celles de
l’auteur . M . d'Holbach ( il fau-
droit de Holbach , mais l ’ufage
de ne pas afpirer les noms étran*
gers , a prévaluenFrancejayok
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